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Le billet  
de l’Abbé

Chez certaines personnes, 
on remplace facilement 
le mot de religion par 
celui de superstition. 

On met ainsi au même rang des 
croyances bien diverses. D’un 

côté, il s’agit de redouter de croiser un chat noir ou de passer 
sous une échelle ou encore de se protéger avec un trèfle à 
quatre feuilles ou un fer à cheval. Et d’un autre côté, il s’agit 
de rendre hommage au Créateur et maître de toutes choses, 
en cherchant à faire sa volonté pour ce qui dépend de nous 
tout en s’abandonnant à lui pour ce qui nous échappe.

Bien sûr, la superstition peut se glisser partout et elle est une 
déviation possible de la vertu de religion, comme nous en avertit 
le Catéchisme, « lorsqu’on attribue une importance en quelque 
sorte magique à certaines pratiques, par ailleurs légitimes 
ou nécessaires » ou qu’on « attache à la seule matérialité des 
prières ou des signes sacramentels leur efficacité, en dehors de 
dispositions intérieures qu’ils exigent » (n° 2111).

Il n’empêche : Dieu entend nos prières – jusqu’à faire des 
miracles – dans la mesure où cela contribue à nous établir dans 
une juste relation avec lui. Puisque lui-même veut orienter 
toutes nos activités selon le bien, je suis heureux de bénir en 
son Nom des familles, des enfants, des personnes malades, 
des pèlerins, des scouts mais aussi des Bibles, des objets de 
piété, des maisons, les cartables à la rentrée, des tombes, des 
commerces, des voitures, etc. Ensemble, reconnaissons donc 
celui qui est la source de tout bien. 

Abbé Bruno Bettoli,  
curé de Viroflay
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CARNET
Nous avons célébré le baptême de 
Baptiste Favre-Lorraine, Théodore Motte, 
Gabriel Masselin, Alexandre Desfachelles, 
Isidore de Dieuleveult, Camille Garçin, 
Telma Roche, Thomas Rousselle, 
Nathanaël Goësse, Clarence Montefiore 
Tadrist, Marin de Saint-Seine, Nelson 
Seminor, Marie-Gabriella Togue, Léo 
Gallard, Martin Picard, Maxime Reynaud, 
Armand de Terrasson de Montleau.

Nous prierons pour Antoinette Gruit (96 
ans), Josiane Bouttier (92 ans),  Simone 
Roynette (98 ans), Bernard Celerier 
(81 ans), Alexis Beaufour (mort-né), 
Jacqueline Deloncle (81 ans), Monique 
Fourier (86 ans), Santiago Da Silva Lopes 
(mort-né), Denise Millequant (99 ans), 
Odile Hottot (84 ans), Jehan Despert (97 
ans), Jean-Paul Giauque (70 ans), Jean 
Vitron (71 ans), Andrée Beaussart (99 
ans), Roger Boucher (91 ans), Yvonne 
Miossec (98 ans), Patrick du Crest de 
Villeneuve (64 ans), Maurice Nesse (84 
ans), décédés ces dernières semaines, 
ainsi que pour Pierre-Marie Villard, 
qui nous a quittés fin juillet après une 
longue lutte contre la maladie, lui qui 
s’est tant donné à notre communauté 
(scoutisme, kermesse, animations, 
journal) et dont la joie de vivre et la 
générosité resteront un exemple. 

Nous avons célébré le mariage de 
Jérémy Guermonprez et Élodie Bontemps, 
Benjamin Bonnefous et Marie Blaise, 
Aymeric Bouvet et Céline Chauveau, 
Simon Pieters et Marion Jacques. 
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 du CHÊNE
Les feuilles

 Horaires des messes, confessions, 
permanences du curé à retrouver 

sur le site de la paroisse 

Accueil à l’église  
Notre-Dame du Chêne
Du lundi au vendredi de 14 h 30 à 17 h 30  
(17 h de décembre à février)

Accueil et secrétariat
28, rue Rieussec – Tél. : 01 30 24 13 40
Du mardi au samedi de 9 h 30 à 12 h

Permanence de l’abbé  
Bruno Bettoli
Vendredi de 17 h 45 à 19 h 30

INFOS PAROISSIALES

BÉNISSEZ DIEU !



Merci à nos  
ANNONCEURS

4 Actualités

LA PHOTO

À la suite de la question « que faire cet 
été ? » posée dans notre précédent 
numéro, plusieurs familles de 
Viroflay ont demandé à notre curé de 
les accompagner sur les chemins 
de Saint Jacques de Compostelle 
(ce qui a même donné lieu à un 
reportage dans le journal de 13h 
de France 2 du 16 août dernier).

EN BREF

Vacances et grasses mat' sont 
finies, mais les Grâce Mat’ conti-
nuent ! Du plus jeune au plus 
sage, du plus gourmand au plus 
spirituel, venez faire le plein 
de vitamines. Fraternité, café- 
croissants, louange en musique, 
lecture et méditation de la 
Parole de Dieu, bref enseigne-
ment sur la messe : ensemble 
vivons la joie dominicale et che-
minons vers le Christ ! Après la 
séance du 9 septembre, vous 
êtes attendus les 14 octobre, 
18 novembre et 9 décembre 
2018, de 9 h 30 à 10 h 45 à la 
crypte de l’église Notre-Dame 
du Chêne, puis à la messe 
ensemble à 11h.

Nouveau !  
Guide pratique 
2018-2019

Le nouveau guide paroissial a été 
distribué dans toutes les boîtes à 
lettres ; si vous avez été oublié, 
demandez-le au secrétariat de la 
paroisse ou téléchargez-le sur le 
site de la paroisse.

Début septembre a eu lieu une 
« bénédiction des cartables » pour les 
écoliers qui le souhaitaient. Retrouvez 

le sens de ce geste dans notre rubrique 
culture et religion en pages 6 et 7.

LE CHIFFRE

C’est le nombre de kilos de 
nouilles mangées cet été par 
près de 500 jeunes de Viroflay 
dans leurs camps scouts à 
Saint-Gondon (45), Machecoul 
(44), Jausiers (04), Saint-Didier-
sur-Arroux (71), Saint-Gaudens 
(31), Tancrou (77), Saint-Germain 
les Essourts (76),  La Roche-
Posay (86), Montamisé (86) 
ou ailleurs dans le Poitou, en 
Dordogne, en Normandie, en 
Bretagne et même au Bénin, 
en Moldavie ou au Togo !
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5Tranche de vie

Jacques Bailleul 
Accueil des familles en deuil
Au moment du décès d’un proche, beaucoup de 
familles se rapprochent de leurs racines chrétiennes 
et demandent un « enterrement catholique ». Jacques 
Bailleul, responsable de l’Accueil des familles en deuil, 
nous explique comment sont accueillies les familles et 
en quoi consiste ce service au sein de la paroisse.

Comment sont accueillies 
les familles ?
Les familles sont accueillies par un 
accompagnant formé à l’écoute et l’ac-
cueil des familles en deuil. C’est un 
moment très fort où les proches parlent 
du défunt et ont souvent besoin de se 
livrer et d’exprimer leur désarroi. À 
partir de cet échange, l’accompagnant 
pourra préparer l’hommage au défunt, 
et le lire au cours de la célébration si les 
proches ne souhaitent pas le faire eux-
mêmes. Puis la rencontre se poursuit 
par la partie pratique de la célébration : 
le choix des textes des chants et de la 
musique. La cérémonie sera accompa-
gnée par un organiste avec l’aide de l’ac-
compagnant au chant. Au cours de cette 
préparation, nous suivons les recom-
mandations du père Bruno Bettoli qui a 
approuvé un cadre général. À l’issue de 
cette rencontre, nous restons en contact 
avec les proches par mail ou téléphone 
pour accompagner et finaliser le déroulé 

jusqu’à la date de la célébration. Nous 
transmettons également à l’officiant des 
informations pour qu’il puisse personna-
liser son homélie.

Comment est organisé 
le service à Viroflay ?
Nous avons la chance d’avoir deux prêtres 
pour assurer les cérémonies d’obsèques. 
De plus, l’équipe de huit accompagnants, 
permet d’assurer le service tous les jours 
de la semaine. Si aucun prêtre n’est dis-
ponible, c’est un laïc formé et mandaté 
par l’évêque qui officie. Enfin, tous les 
ans, le 2 novembre, les familles qui ont 
perdu un proche dans l’année, sont invi-
tées à se retrouver lors de la messe des 
morts, pour accompagner la prière de la 
communauté pour les défunts.

Pourquoi ce service 
et que vous apporte-t-il ?
C’est une façon très concrète de partici-
per à la prière de nos frères et sœurs dans 

la peine. Cela me permet d’enrichir ma 
vie spirituelle et de rappeler à ceux que 
je rencontre le secours de la prière quand 
nous sommes dans la souffrance. 

Propos recueillis par Valérie Maidon
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MINI-BIO

1986
Arrive à Viroflay après 
une longue carrière 
professionnelle à l'étranger.

2003
S’investit dans le catéchisme... 
et rejoint le choeur 
Polycantus de Viroflay.

2014
Entre dans l'équipe au service 
des familles en deuil. 



Bénir les objets 
ou les personnes ?

Au travers des objets, on a 
parfois tendance à oublier 
que ce sont les personnes 
qui utilisent ces objets qui 
sont en réalité bénies... 

Que le Seigneur te bénisse et te 
garde ! Que le Seigneur fasse 
briller sur toi son visage, qu’Il 
te prenne en grâce ! Que le 

Seigneur tourne vers toi son visage, qu’Il 
t’apporte la paix ! » (Dans la Bible, au 
livre des Nombres, chapitre 6, versets 
24-26)
Cette formule biblique de bénédiction, 
par laquelle Dieu demande que les fils 
d’Israël (le peuple juif) soient bénis, nous 
l’avions choisie en conclusion du bap-
tême de chacun de nos enfants. Car, en 
les faisant baptiser, nous reconnaissions 
qu’ils étaient enfants de Dieu et notre 
souhait était que Dieu les comble de sa 
bénédiction.
Bénir, c’est dire le bien sur quelqu’un. 
Demander la bénédiction de Dieu, c’est 
dire que Dieu nous aime et c’est rappe-
ler que, ayant été créés à l’image et à la 
ressemblance de Dieu, nous sommes 
appelés à être ses témoins. La bénédic-
tion, c’est aussi reconnaître que Dieu est 
la source de tout bien, pour le glorifier, 
pour le bénir, lui.

La bénédiction dans la Bible
L’acte de bénédiction est un acte essen-
tiel. Dans la Bible, Dieu dit à Abraham : 
« je te bénirai, toi et ta descendance ». 
C’est-à-dire qu’Abraham est choisi par 

Dieu pour être son témoin, pour toutes 
les nations. Et l’Évangile dans la version 
de saint Luc raconte l’ascension de Jésus 
en écrivant : « tandis qu’il (Jésus) les 
bénissait, il se sépara d’eux… » : le der-
nier geste de Jésus à ses disciples est une 
bénédiction.
Et j’aimerais rappeler cette scène rafraî-
chissante citée dans l’Évangile de saint 
Marc entre autres. On amène à Jésus des 
enfants pour qu’il leur impose les mains. 
Les juifs aiment les enfants, les familles 
nombreuses, mais on ne dérange pas un 
« rabbi » (maître) avec des marmots. 
Jésus s’interpose avec la phrase bien 
connue : « Laissez venir à moi les petits 
enfants… » et l’Evangile ajoute : « Il les 
embrassait et les bénissait en leur impo-
sant les mains. » Jésus ne leur fait pas le 
catéchisme (il y a des maîtres d’école 
pour cela dans la société juive), il ne les 
embrigade pas (« laissez venir » ne veut 
pas dire « amenez-moi ») ; d’ailleurs 
il n’y a aucun enseignement de Jésus 
rapporté s’adressant aux enfants, et ces 
enfants, bénis et embrassés, repartent 
jouer. Mais le geste de Jésus est impor-
tant : les enfants, même s’ils ont encore 
beaucoup à apprendre pour se former, 
peuvent être bénis, car ils sont image 
de Dieu, comme chacun de nous. Dans 
l’Évangile, la seule fois où nous voyons 

Bénédiction 
de l’école Saint 
François d’Assise 
le 24 mai 2018.
Apres 2 ans de 
travaux 120 m2 de 
construction pour 
gagner
un oratoire et une 
salle de classe.
Les 3 bâtiments 
sont désormais 
reliés après 4 
déménagements 
et 140 bras de 
parents pour 
aider ! Désormais 
8 classes pour 
accueillir les 
enfants.

 La bénédiction, c’est reconnaître que 
Dieu est la source de tout bien, 

pour le glorifier, pour le bénir, lui.
 

«

©
©

Pa
ro

iss
e 

N
D

C
6 Culture et religion



« J'ai fait bénir mon restaurant, depuis je prie beaucoup. »
Maryannick Axisa, gérante du restaurant « Les Arcades » à Viroflay

Un jour, on m’a donné un petit tract au marché, et j’ai eu la chance de faire le 
parcours Alpha sur la paroisse, ce qui m’a permis de redécouvrir l’Église et me 

rapprocher de Dieu, c’était très sympathique. J’ai ressenti le besoin de faire bénir 
mon restaurant, pour me protéger des mauvaises choses et rentrer dans la paix et le 
repos. Lorsque le père Bettoli est venu déjeuner, je lui ai demandé s’il était d’accord 
pour bénir mon restaurant, ce qu’il a accepté bien volontiers et cela s’est fait très 
simplement. Depuis je prie beaucoup, à la fois quand cela va mal, mais aussi quand 
cela va bien, pour remercier. J’ai rencontré une Église beaucoup plus ouverte, plus 
accueillante, pleine d’humanité, et trouvé des personnes avec qui j’ai créé de vrais 
liens de fraternité, que cela soit avec les prêtres ou les paroissiens. » 

Propos recueillis par Benoît Cropsal

TÉMOIGNAGES

«

Une boutique bio, écolo & bénie !

Le 4 mai dernier une nouvelle boutique ouvre à Viroflay : Gaïa, une boutique 
bio & écolo ! Une paroissienne qui habite juste au-dessus de la future épicerie 

est ravie de cette installation et prend l’initiative d’un accueil peu commun : outre 
l’écriture d’une petite chanson, elle suggère au nouvel arrivant de faire bénir son 
magasin ! Après réflexion (et après un moment d’étonnement devant une proposi-
tion aussi insolite), le récent entrepreneur, très touché, se dit : « pourquoi ne pas 
mettre ma boutique – et mon projet - sous la protection de Dieu ? ». Rendez-vous 
est pris avec l’Abbé Bettoli, qui se déplace avec joie, pour une petite cérémonie 
que notre jeune commerçant n’est pas prêt d’oublier ! 

Propos recueillis par Marie-Aude Rabec
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7Culture et religion

Jésus bénir des objets, c’est pendant la 
Cène, le dernier repas, où Il bénit le pain, 
puis la coupe de vin (reprenant la liturgie 
de la fête de la pâque juive) : toutefois ce 
pain et cette coupe de vin sont bénis non 
pas pour eux-mêmes, mais pour ce qu’ils 
vont devenir : signes de la présence réelle 
de Jésus parmi nous.

Nous sommes appelés 
à bien agir
Bénir une maison, c’est demander le bien 
pour ceux qui habitent cette maison. 
Bénir des alliances, c’est demander le 
bien pour les mariés qui se sont unis dans 
le sacrement du mariage. À la messe des 
Rameaux, ce sont les participants à cette 
messe qui sont bénis. Demander du « buis 
béni » après cette messe n’a pas de sens : le 
buis béni prend sens par notre participa-
tion à cette fête des Rameux et la bénédic-
tion de Dieu est sur nous qui avons pris et 
élevé ce buis quand le prêtre a dit la prière 
de bénédiction. Et quand nous rapportons 
ce buis chez nous, nous rapportons cette 

bénédiction de Dieu dans notre maison 
pour nous et tous les nôtres.
Donc, ne nous y trompons pas : nous 
pouvons demander à un prêtre de bénir 
des objets. Mais au travers de ces objets, 
ce sont leurs utilisateurs qui sont bénis. 
Nous sommes appelés à bien agir avec 
ces objets. Car leur valeur ne vaut que 
par l’usage que nous en faisons. Deman-
der qu’ils soient bénis nous renvoie donc 
à nous, à notre vie, à cet usage dans 
lequel nous voulons qu’ils soient reflets 
et porteurs de la bonté de Dieu.

Alors, quand à la rentrée, notre paroisse 
propose de bénir les cartables des enfants, 
c’est en fait une demande faite à Dieu 
d’accompagner nos enfants pendant 
cette année scolaire où ils vont grandir 
et apprendre. Aucun objet n’est béni en 
soi, car ce serait tomber dans la magie ou 
le gri-gri. Sachons donc accueillir cette 
bénédiction de Dieu qui nous comble de 
son amour et soyons en témoins. 

Denis Rosset 

POUR ALLER
PLUS LOIN

Livre des bénédictions : 
rituel romain
Nouveau rituel 
des bénédictions 
que l'Église a 
révisé à la suite 
du Concile : 
bénédictions 
des personnes 
(familles, enfants, 
malades…), mais aussi 
bénédictions concernant 
les activités humaines, 
bénédictions des objets 
pour le culte et des objets 
de dévotion (chapelets, 
scapulaires...).



8 Questions de société 

Le 11 février 2018, l’évêque 
de Beauvais, Noyon et 
Senlis, déclarait le caractère 
miraculeux de la guérison 
de Sœur Bernadette Moriau, 
religieuse de la congrégation 
des Sœurs Franciscaines 
Oblates du Sacré-Cœur 
de Jésus. Malade depuis 
1987, elle guérit en juillet 
2008 après un Pèlerinage 
à Lourdes. C’est la 70e 
guérison de Lourdes 
reconnue miraculeuse. 

Miracles : Dieu fait signe

Les faits 
Depuis fin 1966, sœur Bernadette 
souffrait d’une atteinte des racines 
lombaires et sacrées, maladie qui 
l’avait conduite à une invalidité défini-
tive. En février 2008, elle est encou-
ragée à faire le pèlerinage à Lourdes, 
qu’elle effectue simplement et avec 
joie, sans rien demander pour elle-
même. Elle suit les divers temps du 
pèlerinage et vit plus intensément les 
démarches pénitentielles et eucharis-
tiques, et les visites à la grotte.
De retour, le 11 juillet, en fin d’après-
midi, elle prend un temps d’adora-
tion qu’elle vit en communion avec 
Lourdes et le pèlerinage qu’elle vient 
d’y faire. Revenue dans sa chambre, 
elle se sent appelée à quitter ses appa-
reils : corset, attelle de jambe, arrêt 
du neurostimulateur. Dans la foi, elle 
s’exécute. Immédiatement, elle se 
met à marcher de manière totalement 
autonome. Elle en prend à témoin ses 
sœurs et se rend chez son médecin qui 
constate le changement. Les spécia-
listes qui la suivaient feront de même.

La procédure1 
La procédure de reconnaissance des 
miracles élaborée au fil du temps suit 
le schéma suivant :
La personne guérie se rend au 
Bureau des Constatations Médi­

S’il a été possible de constituer un 
dossier et si la personne revient à 
Lourdes, le médecin peut réunir un 
« Bureau des Constatations Médi­
cales » (« BCA »). Tous les médecins 
présents à Lourdes ce jour-là, sans 
distinction de leurs convictions per-
sonnelles, sont invités à se réunir en 
présence de la personne concernée. 
Ils peuvent poser toutes les questions 
qu’ils souhaitent et discuter entre eux 
sur la solidité du diagnostic et sur les 
évolutions connues de cette maladie. 
Toute cette phase consiste à "consta-
ter" la guérison.

La guérison constatée, intervient 
alors le Comité Médical Interna­
tional de Lourdes (CMIL) qui, pour 
établir son jugement, tient compte 
des sept « critères de Lambertini » 2; 
il pourra "certifier" que cette guéri-

cales (« BCA ») à Lourdes. Un méde-
cin essaie de se faire une première idée. 
S’il juge qu’il vaut la peine de poursuivre 
l’enquête, il va demander à la personne 
de réunir le maximum de pièces pour 
étayer le diagnostic. Étant donné qu'elle 

est guérie, on ne peut vérifier l’existence 
d’une affection préalable qu’à partir des 
examens subis auparavant. Le méde-
cin va aussi demander à la personne de 
revenir l’année suivante pour vérifier le 
sérieux de la guérison et sa permanence.

L’irruption 
du surnaturel dans 

notre monde matérialiste 
interpelle.
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9Questions de société 

son reste inexpliquée dans l’état actuel 
des connaissances scientifiques. Sur les 
conclusions du CMIL avec l’avis des 
personnes qu’il a consultées dans son 
diocèse, l’évêque du diocèse de la 
personne guérie décide de la recon-
naissance publique par l’Église. Ce 
processus est très long et peut durer 
plusieurs dizaines d’années. Sur 7 000 
dossiers déposés depuis 160 ans, 70 
ont été considérés miraculeux.

Et la foi ?
Au plan de la raison, le caractère 
extraordinaire de la guérison de 
sœur Bernadette ne fait aucun doute, 
sa coïncidence avec un pèlerinage à 
Lourdes non plus. Cependant, le lien 

hommes de son temps qu’il y avait en 
Lui une puissance divine ; il a toujours 
pris soin de lier la guérison du corps à 
celle de l’âme, la plus importante pour 
Lui.
Saint Jean vers la fin de son évangile 
(Jn 20, 30-31) écrit : « Il y a encore 
beaucoup d’autres signes que Jésus a 
faits en présence des disciples et qui 
ne sont pas écrits dans ce livre. Mais 
ceux-là ont été écrits pour que vous 
croyiez que Jésus est le Christ, le Fils 
de Dieu, et pour qu’en croyant, vous 
ayez la vie en son nom. »
Selon le magistère de l’Église, nous 
avons reçu du Christ et du récit de son 
enseignement par les apôtres tout ce 
qui est nécessaire pour croire. D’ail-
leurs, un catholique n’est pas obligé 
de croire aux miracles reconnus par 
l’Église. Ces miracles qui peuvent 
encourager la foi du peuple de Dieu, 
ne sont pas des vérités à croire. Jésus 
nous a laissé sa Parole, son Église et ses 
sacrements dans lesquels tous les jours 
des signes à l’effet invisible mais effi-
caces pour notre foi et pour notre salut 
nous sont accordés. 

Christian Chiarasini

de causalité entre cette guérison et le 
signe d’une intervention de Dieu est 
une question de foi : on ne peut éta-
blir de lien rationnel entre les deux 
éléments.
La conclusion de l’athée sera tout 
autre mais relève d’une conviction : 
« ce qui est inexpliqué aujourd’hui le 
sera un jour par des causes naturelles 
puisque Dieu n’existe pas ».
Au plan de la raison, ces deux conclu-
sions se valent, bien qu’en tant que 
chrétien, je serais généralement acquis 
au caractère miraculeux de cette gué-
rison comme signe de l’intervention 
divine.
Notre monde contemporain considère 
rapidement que tout ce qui n’est pas 
établi par la raison est superstition : 
est-ce bien… raisonnable ? L’irrup-
tion du surnaturel dans notre monde 
matérialiste jette un trouble car si 
Dieu envoie des signes c’est pour le 
bien de l’homme : bien physique de la 
guérison et bien spirituel de l’appel à 
la conversion. Pendant son séjour ter-
restre, Jésus nous a envoyé des signes 
pour que nous croyions, il l’a fait par 
compassion et pour convaincre les 

POÈME
Par le toit ouvert 
le ciel entre dans mon cœur :
Il me pardonne, Le Seigneur !
C’est mon âme qu’ils brandissaient !
Les pharisiens murmurent,
ils ne voient rien, n’entendent rien,
pas même mon cri de joie.

Il me dit de prendre avec moi mon grabat,
Mon squelette en creux sous le bras,
J’atteste que ce grabat était ma vie.

Marchant, me voici arpenteur de Sa grâce.
Et la vague humaine s’est retirée.
À notre passage, elle s’est 
refermée derrière nous.

Extrait de Poèmes sur Parole 

de Yannick Girouard, viroflaysien

À gauche : Sœur Bernadette Moriau, 
70e miraculée de Lourdes. 

À droite : la grotte Massabielle, lieu de 
l'apparition de la Vierge à Lourdes.  

> 1 & 2 : Retrouvez l’article complet sur  
www.notredameduchene.fr
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ÉVÉNEMENT

« Chasse de la Toussaint » 
du 20 octobre au 10 novembre 2018

L’année dernière : plus de 150 participants 
(enfants de 6 à 11  ans) pour huit images de 
saints à chercher dans les vitrines des maga-
sins des commerçants de Viroflay.
Cette année encore, la chasse a de nouveau lieu du 20 octobre au 10 
novembre 2018. Les lots seront remis le samedi 10 novembre juste après 
la messe de 18 h. 
˃ Inscriptions et renseignements auprès d'Aude Mas : audemas@yahoo.fr

Parcours Marthe et Marie 

Le parcours « Marthe et Marie » propose 
sur trois ans à toute femme d’approfon-
dir sa vocation (en tant que fille, femme, 
sœur, épouse ou mère).
- 1re année : « L’émerveillement »
- 2e année : « Des outils pour édifier »
- 3e année : « La mission de la femme »
C’est un mardi matin par mois, de 8 h 45 à 
11 h 30, avec : un temps d’accueil convivial ; un 
temps de prière ; un temps d’enseignement ; 
un partage en petit groupe d’une dizaine de 
personnes dans le respect de chacune et de 
la confidentialité. Prochaines dates : 9 octobre, 
13 novembre et 11 décembre.
˃ Renseignements et contact : Mathilde 
Lapierre : mathilde.lapierre78@gmail.com 
Tél. : 06 60 75 80 32.

Jeudi 1er novembre et vendredi 2 novembre

˃ Jeudi 1er novembre à 15 h : bénédiction des tombes. L'abbé Bettoli sera 
présent au cimetière à 15 h pour prier avec vous et bénir les tombes des 
défunts que vous lui indiquerez.

˃ Vendredi 2 novembre : jour de prière pour les défunts. Messes à 9h à 
Saint-Eustache et à 20 h 30 à Notre-Dame du Chêne pour les défunts de la 
paroisse décédés au cours des 12 derniers mois. Contact : Jacques Bailleul 
06 15 17 05 00. 

Journée 
mondiale 
des pauvres

Week-end des 17 et 
18 novembre. À l’appel 
du pape François, notre 
paroisse s’associe à la 
2e journée mondiale des 
pauvres : retrouvez le pro-
gramme sur le site de la 
paroisse.

Formation chrétienne : MOOC 

Connaissez-vous les MOOC du Collège des Bernardins ? 
Ce sont des parcours de formation en ligne, à suivre sur la 
plateforme : www.sinod.fr. Un nouveau cours, « La porte de 
la foi », y est disponible. Il se suit sur trois mois. La formule 
est d’une grande souplesse mais avec un risque de soli-
tude… Pour y remédier, trois soirées d’accompagnement 
sont proposées à Viroflay les 18 octobre, 15 novembre et 
13 décembre à 20 h 30 à l’église Notre-Dame du Chêne - 
salle Saint-Michel.
˃ Plus de renseignements au 01 30 97 68 10.

Dîners entre voisins

Le samedi 6 octobre, la paroisse organise 
des dîners entre voisins : si vous êtes inté-
ressés pour cette année ou pour l’année 
prochaine, écrivez au journal, qui fera suivre 
à la bonne personne.
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11Courrier des lecteurs

 Je trouve que vos 
articles sont trop longs, 
trop spirituels, pas assez 
abordables, quand on 
est loin de la foi. Sinon, 
je trouve votre journal 
sympa, il est bien. M.-C. D.

Nous sommes très attentifs à ce type 
de remarque. Notre souhait est en 
effet de pouvoir intéresser des per-
sonnes qui se sentent loin de la foi, 

avec le souci constant d’éviter 
un « vocabulaire d’initiés ». 
Sinon, merci pour les encou-
ragements !

La Rédaction

 Pour nous écrire : 

 Journal « Les feuilles du Chêne »
28, rue Rieussec - 78220 Viroflay
journalndcviroflay@gmail.com

 Vous devriez parler 
de la joie d'être 
chrétien, donner 
des témoignages de 
rencontre personnelle 
avec Dieu (comme 
dans un article ancien 
sur le sacrement de 
réconciliation). Ph. Z.

Comme vous le constatez, nous avons tenu 
compte de votre demande dans cette nouvelle 
maquette, avec l’introduction d’une rubrique 
Tranche de vie, en page 5.

La Rédaction

 Une erreur s’est glissée dans l’excellent 
article consacré à l’iconographie de l’Art 
Chrétien du numéro 530 : le Christ en croix 
présenté en illustration n’est pas de Nicolas 
Carrega (auteur effectivement d’un Christ 
en croix présenté dans la nef de l’église 
Saint Eustache) mais d’un auteur 
inconnu. J. E.

Abonnez-vous ! Réabonnez-vous !
Nom et prénom :�����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Adresse : ���������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������  

������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Abonnement : 20 E       Soutien : ................ E

de préférence en chèque bancaire ou postal à l'ordre de : « Journal Les feuilles du Chêne »

À envoyer à : Journal « Les feuilles du Chêne »

Abonnement année 2019 – 28, rue Rieussec – 78220 Viroflay

 Très sympa la lecture 
de la gazette de Notre 
Dame du Chêne, 
particulièrement le 
« vrai-faux ». J'ai appris 
plein de choses. W. N.

 Je trouve que votre dessin 
de « Jésus marchant sur les 
eaux » du précédent numéro 
était irrévérencieux. D. D.
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LA RECETTE ALPHA

CRUMBLE AU CHOU-FLEUR

Ingrédients pour 8 personnes

Utiliser un plat en Pyrex de préférence
- 1200 g de chou-fleur,
- 350 g de fromage de chèvre en bûche,
- 200 g d'allumettes de bacon,
- 4 belles pommes de terre, 
- 2 jus de citron pressé,
- 25 cl de crème liquide,
- 120 g de beurre,
- 100 g de chapelure,
- 4 cuillères à soupe de pignons de pin 

• Laver les pommes de terre. Les faire cuire à l'eau bouillante 
salée. Une fois cuites, les égoutter puis les peler et les couper 
en cubes.

• Détacher les bouquets du chou-fleur, les laver, puis les faire 
cuire à l'eau bouillante salée et citronnée pendant 10 minutes 
environ. Égoutter.

• Préchauffer le four à 180°C (thermostat 6).

• Beurrer le plat. Couper le fromage de chèvre en rondelles. 
Mettre le chou-fleur et les cubes de pomme de terre dans le plat, 
ajouter les allumettes de bacon puis les rondelles de chèvre. 
Arroser de crème.

• Préparer la pâte à crumble : dans un mixer, mélanger la 
farine, la chapelure, une pincée de poivre et le beurre coupé 
en morceaux. Ensuite, ajouter les pignons et poivrer. Répartir 
la pâte à crumble sur la préparation au chou-fleur.

• Cuire pendant 20 minutes environ à four moyen. 

12 Loisirs et détente

LA BLAGUE ALPHA

Un missionnaire se promène dans la 
jungle et s’égare. Après avoir marché 
pendant des heures, il se repose 
un instant au pied d’un arbre.
Tout à coup, il voit, au loin, un lion courir 
vers lui en se léchant les babines.
Pris de panique, il se met alors à prier : 
« Mon Dieu, mon Dieu, inspirez à ce lion 
une pensée chrétienne ». Miracle ! 
Le lion s’arrête à 50 cm du missionnaire, 
et se met à chanter : « Bénissez-nous, 
Seigneur, bénissez ce repas, 
ceux qui l’ont préparé… ».

BON POUR… 
NOUS DONNER VOTRE AVIS 

SUR LA NOUVELLE FORMULE 
DU JOURNAL.

> RDV à prendre via 
journalndcviroflay@gmail.com
et bon à présenter lors du RDV


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MOTS FLÉCHÉS POUR ENFANTS

1. Coloré, il laisse passer la lumière.
2. On y consacre le pain et le vin.
3. Enferme les hosties consacrées.
4. Allée centrale.
5. Il contient l'eau bénite.
6. Coupe contenant le vin.

En savoir plus sur : www.parcoursalpha.fr 
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